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Nous avons beaucoup discuté, échangé depuis hier. De manière séparée, puis de manière collective. 

Mais surtout avec cette franchise qui est devenue naturelle après 9 ans de processus. Nous n’avons 

pas parlé de tous les sujets, mais laissez moi partager avec vous les principales impressions que j’ai, 9 

ans après avoir présidé la Conférence de Barcelone, où nous retournerons l’année prochaine. 

Il y a tout d’abord un sentiment de copropriété partagé par tous. Ce processus est un choix des 

Européens, et aussi de nos amis méditerranéens. Les accords d’association se sont multipliés. Bien 

des projets communs ont vu le jour. Il ne s’agit pas de réformes imposées, mais de projets communs 

au service de tous. Il nous faut garder cet esprit. Je redis à cette occasion que la Libye, pays aussi 

méditerranéen qu’africain, a toujours la possibilité de devenir membre à part entière du processus. 

Le défi commun décidé il y près de 10 ans est encore plus urgent aujourd’hui : Paix, Stabilité, 

Prospérité. Cela se résume en un seul mot : la sécurité.

 La sécurité pour les Etats et pour les peuples, à l’abri des guerres, du terrorisme, et des 

 autres violences qui minent les relations de bon voisinage. 

La sécurité économique et sociale qui donne plus de chances à la croissance, aux 

investissements, aux échanges et au progrès social. 

Nous ne sommes pas parvenus en 2000 à adopter une Charte pour la Paix et la Stabilité. Mais 

aujourd’hui même sans charte, nous sentons encore plus ce besoin de sécurité.

Il est là aux frontières de l’espace euroméditerranéen, avec à l’Est méditerranéen, l’Irak, et, comme 

nous venons de le voir, avec des risques de crises aussi au nouvel Est de l’Union Européenne. 

Il est aussi à l’intérieur de notre espace. Des conflits anciens perdurent. Le terrorisme est une 

menace concrète. Les jeunesses se posent des questions sur leur avenir. 

Continuons de parler sécurité - nous avons beaucoup progressé cette année.

Il a été dit et répété que le processus de Barcelone rencontrait des difficultés politiques à cause du 

blocage du règlement israélo-arabe et plus particulièrement israélo-palestinien. Cela peut et doit 

changer. Nous, collectivement et individuellement, devons aider le peuple palestinien à réussir sa 

transition vers une nouvelle direction. Nous devons noter et soutenir tous les efforts qui vont dans 

cette direction.  Tous seront gagnants : plus de sécurité pour les Israéliens et les Palestiniens, plus 

de stabilité dans l’ensemble de notre région et au-delà. Ce serait un retour très positif à l’esprit de 

Barcelone.  

Voilà quel pourrait être un des objectifs majeurs politiques immédiat de notre processus. Nous 

devons d’une manière générale parler encore plus politique entre nous.  

L’objectif général reste identique : une paix globale et viable dans toute la région, sur la base de 

l’initiative de Beyrouth. 

Regarding the future, we need a review, not a revolution.  We need a Process that delivers more and 

delivers faster.

There is much that is positive in the Barcelona Process that we should hold on to. It has its short-

comings but much of what is blamed on Barcelona is actually un-related to the Process and more 

related to underlying political realities. No amount of tinkering with the Process is going to change 

certain dynamics that need to be tackled at a national level. 
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I do not think we need new names or titles for the Process.  We need changes to make the Process 

manageable at 35 and we need to sharpen its focus on issues that have risen to the top of our 

agenda. The Action Plans currently finalized with some partners reflect this spirit. 

I think here of immigration, non-proliferation, terrorism, maritime security, environmental 

degradation and justice and home affairs.  

I think of reform in the broad sense that can give the young people of the Mediterranean the tools, 

knowledge and the prospects to lead the social and economic recovery of the region. 

I think about sub-regional cooperation, which needs to get more substance. 

Planned efforts to raise the visibility of the Process are overdue and welcome.  A visible impact on 

the ground is what we really need - A recognition amongst citizens that Euro-Mediterranean 

Partnership has a positive impact on their lives and on their societies. 

We must draw on the spirit of Barcelona. It took courage and foresight to agree the Barcelona 

Declaration nine years ago. We need to re-capture that spirit this week and in the crucial months 

ahead.

The ambitious Declaration of Barcelona should be the inspiration for the Review. Its full vision has 

yet to be realized. We must re-commit to that vision in the knowledge that efforts today are ten 

years more urgent than they were in 1995.  

________________________ 


